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    La diversité culturelle demeure une réalité à laquelle nous ne pouvons échapper. Un 

contexte dans lequel l’école est désormais au cœur des enjeux culturels dont le devoir est de 

voir quel individu elle peut, elle veut et elle doit former pour la société de demain. Cette 

dernière doit être à l’image de la société afin de développer le savoir vivre ensemble en dépit 

des différences linguistiques, sociale ou éthique. 

   Pour ce qui est de l’enseignement des langues étrangères, l’objectif se veut de préparer 

l’apprenant à la rencontre de l’autre qui dispose d’une culture qui lui est inconnue. Pour un tel 

objectif, de nombreuses recherches s’accordent pour dire que le développement d’une 

compétence culturelle chez l’apprenant peut aider à le réaliser. 

Toutes les réflexions en didactique des langues étrangères admettent que la langue et la 

culture sont intimement liées, elles sont indissociables, et que l'approche des langues 

étrangères permet d'entrer en contact avec « des individus appartenant effectivement à une 

autre société »1 

Dans cette perspective, le cours de langue est considéré comme le lieu propice de l’acquisition 

de la compétence culturelle :  

« le cours de langue constitue un moment privilégié qui permet à l’apprenant de découvrir 

d’autres perceptions et classifications de la réalité, d’autres valeurs, d’autres modes de 

vies…Bref, apprendre une langue étrangère, cela signifie entrer en contact avec une nouvelle 

culture. »2 

  En Algérie, la mise en œuvre de la nouvelle réforme globale du système éducatif dans 

l’enseignement/apprentissage de la langue française, a conduit à l'élaboration de nouveaux 

manuels scolaires de la langue française. Le président Bouteflika , et lors de l’installation de 

la commission nationale de la réforme éducative (CNRSE) a insisté sur l’importance de 

l’enseignement des langues étrangères. Sur ce propos, il déclare: 

« (…) la maitrise des langues étrangères est devenue incontournable. Apprendre aux élèves, 

dès leur plus jeune âge, une ou deux autres langues de grande diffusion, c’est les doter des 

atouts indispensables pour réussir dans le monde de demain. Cette action passe, comme 

chacun peut le comprendre, aisément, par l’intégration de l’enseignement des langues 

                                                           
1Beacco, J.C. (2000). Les dimensions culturelles des enseignements de langue.Paris: Hachette, livre/FLE p 15 
2 Myriam DENIS, Dialogues et cultures n°44,2000,p.62,cité par Haydée MAGA,en collaboration avec Manuela 
FERREIRA PINTO .,p1   
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étrangères dans les différents cycles du système éducatif pour, d’une part, permettre l’accès 

direct aux connaissances universelles et favoriser l’ouverture sur d’autres cultures et, d’autre 

part, assurer les articulations nécessaires entre les différents paliers et filières du secondaire, 

de la formation professionnelle et du supérieur. C’est à cette condition que notre pays pourra, 

à travers son système éducatif et ses institutions de formation et de recherche et grâce à ses 

élites, accéder rapidement aux nouvelles technologies, notamment dans les domaines de 

l’information, la communication et l’informatique qui sont en train de révolutionner le monde 

et d’y créer de nouveaux rapports de force » 3 Palais des Nations, Alger, samedi 13 mai 2000. 

     La politique linguistique et pédagogique  nécessite d’enseigner une langue avec sa culture, 

pour mieux aider l’apprenant à bien comprendre la culture de la langue étrangère et s’adapter 

avec ses axes. il s'est avéré inévitable de construire de nouveaux manuels scolaires qui 

s’adaptent avec l’objectif de ce système. La mise en œuvre du nouveau manuel scolaire a été 

très délicate. Il se trouve que cet outil est devenu, non seulement, un outil d’apprentissage à 

partir duquel on apprend à l’élève les règles de grammaire, mais aussi, un outil privilégié de 

représentation historique, culturelle voire sociale. C’est à partir de ce support que les 

enseignants sensibilisent les apprenants à s’ouvrir à l’Autre. Donc, la classe de langue est le 

lieu propice où se rencontrent la culture de l’apprenant et celle de la langue à enseigner :  

   « le manuel sert principalement à transmettre les connaissances et à constituer un réservoir 

d’exercices, il a aussi une fonction implicite de véhiculer des valeurs sociales et culturelles.»4 

Néanmoins, « il faut bien être conscient de tout ce que représente le choix d’un manuel 

scolaire : c’est lui qui rendra possible, qui facilitera, qui souvent imposera-ou interdira- des 

conceptions touchant à la formation intellectuelle, culturelle, idéologique et affective des 

futurs citoyens. »5 

   Pour les élèves algériens, la scolarité est obligatoire jusqu' à l’âge de 16 ans. Les relations 

avec la langue et la culture de l'ex-colonisateur sont conflictuelles et complexes. Une 

méfiance envers la langue du colonisateur s'installe et se manifeste dans les réformes 

linguistiques entreprises par le gouvernement Algérien à partir de 1962.Ils apprennent une 

langue étrangère parce qu'elle fait partie du programme. 

                                                           
3 Déclaration président Bouteflika lors de l’installation de la commission nationale de réforme éducative 
(CNRSE) sur l’importance de l’enseignement des langues étrangères   
4 François-Marie GERARD, Concevoir et évaluer des manuels scolaires, De Boeck Université, Bruxelles, 1993, 
p1 
5 François RICHAUDEAU, conception et production des manuels scolaires, guide pratique, UNESCO, 
Paris, 1979, p 49. 
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   De plus, l'apprenant dans la présente étude a entre 12 et 13 ans, il a donc quatre ans de 

contact avec la langue française derrière lui ; il est familiarisé avec cette langue, capable d'être 

un usager autonome, et il maîtrise (théoriquement) les faits culturels, car  ils existent dans son 

système culturel.  

 

  Cette réflexion sur la notion du culturel dans le manuel émane d'un constat fait parmi mes 

collègues et mes relatives qui s'intéressent plutôt au coté linguistique de la langue qu'coté 

culturel, ce qui a engendré notre  croyance que l’enseignement de la langue française en 

Algérie est davantage enfermé dans des compétences linguistiques toute en négligent l’aspect 

culturel de la langue enseignée. 

 

  C’est dans ce contexte que nous nous interrogeons justement sur le processus d’élaboration 

du manuel scolaire en rapport avec la compétence culturelle, qui constitue le vif de notre 

problématique : le manuel scolaire de FLE de 2ème A.M en Algérie,  répond-t-il au 

finalités de la politique linguistique concernant l'ouverture sur la culture de l'autre? 

Nos hypothèses seront donc : 

 

1- la compétence culturelle est présente dans l’approche des textes, dans le manuel scolaire de 

FLE de 2A.M.  

2- Les différents procédés d’analyse que les concepteurs du manuel proposent à travers le 

traitement des textes,  visent l’amélioration de la compétence culturelle dans 

l’enseignement/apprentissage de FLE.  

3- Les objectifs politico-éducatifs  concernant l’enseignement de la compétence culturelle en 

FLE sont concrétisés dans ce manuel.   

 

  A travers notre travail nous visons de vérifier la prise en compte de la compétence culturelle 

dans le processus d’élaboration du manuel scolaire par une approche des textes proposée 

actuellement dans le cadre de la refonte du système éducatif algérien et de  relever les 

différents aspects culturels présentés par le manuel à travers l’analyse  des textes, des 

images et des exercices proposés. 
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  Dans notre corpus. L'analyse permettra d'examiner la place des contenus culturels dans 

l'enseignement/apprentissage, et de vérifier si les objectifs visés officiellement par les 

institutions officielles (l'objectif de « l'ouverture sur le monde ») sont vraiment pris en 

considération. . L élaboration de ce support s'inscrit dans une innovation pédagogique. Il est 

important de savoir s'il prend en compte la dimension culturelle, et si cet ouvrage conduit 

l'apprenant à une compétence à la fois linguistique et culturelle.  

   Pour mener à bien notre recherche, notre mémoire comportera deux parties: 

  

Une partie théorique mixte qui traitera la compétence culturelle en tant qu’objet de réflexion 

didactique. Notre objectif est d’éclairer la notion de la compétence culturelle et de préciser ses 

composantes. Donc, la compétence culturelle sera le centre de notre réflexion didactique, et 

mettra en évidence le rôle du manuel scolaire dans le domaine de la didactique et dans 

l’acquisition de la compétence culturelle. Nous définirons aussi des concepts opératoire de 

notre recherche, nous aborderons l’enseignement du FLE en Algérie et la place du français en 

tant que langue étrangère dans le système éducatif  algérien. 

  

   La deuxième partie se veut pratique, et se consacrera à la place de la compétence culturelle 

dans le manuel scolaire de 2ème année moyenne . Nous se pencherons sur l’aspect non 

apparent de l enseignement c'est-à-dire les attitudes, les coutumes, les mœurs mobilisées par 

la langue en question . Nous débuterons notre travail par la description de notre corpus. 

Ensuite, nous analyserons les images et  l’approche des textes et nous essayerons de vérifier 

des données théoriques sur la notion de culture ainsi le rôle qu’elles jouent dans 

l’enseignement / apprentissage des langues étrangères. Enfin, nous effectuerons une lecture 

des résultats et du contenu culturel du manuel scolaire de 2ème AM.  

Sur le plan méthodologique et outils d’analyse, nous procéderons en premier lieu par une 

approche descriptive et analytique des textes supports  et des images choisis et des méthodes 

d’analyse utilisées dans le manuel de 2ème année moyenne.  

Dans un second lieu, nous interpréterons les résultats obtenus, qui éclairciront l’intensité de la 

prise de conscience de la notion de la compétence culturelle par ceux qui ont élaboré le 

manuel en justifiant les finalités et les enjeux impliqués. 



 

  

 

 

 

 

 

Chapitre I : les outils 

méthodologiques 
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Introduction 

    À l’époque actuelle, le monde entier se caractérise par la mondialisation des échanges , la 

multiplication des mobilités géographiques, professionnelles et académiques. 

L’enseignement/apprentissage du FLE connait depuis plusieurs années des obstacles et des 

insuffisances dans la formation des personnes. Ainsi, on arrive à former des apprenants avec 

une compétence linguistique, mais dès qu’ils  sont en situation de communication  avec un 

locuteur natif, ils trouvent des difficultés à mener une simple discussion. Cela est dû,  à la 

différence des appartenances culturelles de chacun des deux interlocuteurs. La préoccupation 

majeure des didacticiens, aujourd’hui, ne consiste plus à transmettre uniquement un savoir 

langagier, à faire acquérir des compétences linguistiques ou culturelles dans la langue cible, 

mais également à préparer les apprenants à la compréhension de l’altérité dans la 

communication interculturelle. 

I-1Concepts opératoires  

1- LA NOTION DE CULTURE  

Le mot culture est difficile à définir du fait de sa nature polysémique, de sa complexité. 

Pour E. TYLOR (1871)1 , la culture « est ce tout complexe qui comprend la connaissance, les 

croyances, l 'art, la morale, le droit, les coutumes et les autres capacités ou habitudes 

acquises par l'homme en tant que membre de la société ». il a inclut donc tout ce qui est 

développé par la société humaine dans le terme culture  . Du point de vue éducatif, Larousse 

la définit comme étant « un ensemble de manières de voir ,de sentir ,de percevoir ,de penser 

,de s’exprimer ,de réagir, des modes de vie ,des croyances ,des connaissances ,des 

réalisations des  coutumes ,des traditions ,des institutions ,des normes ,des valeurs ,des 

mœurs ,des loisirs et des aspirations. »2 

La culture renvoie d’une part à ce qui unit les êtres humains (la culture est propre à 

l’espèce humaine). D’autre part, à ce qui les diffère, la culture comme « ensemble des traits 

distinctifs spirituels et matériels, intellectuels et affectifs qui caractérisent une société ou un 

groupe social »3 

                                                           
1Nicolat Journet «La culture : de l’universel au particulier » edition Sciences humaines, France p10  
2 Larousse, dictionnaire de l’éducation ,1988 p350 
3 Déclaration universelle de l’UNESCO sur la diversité culturelle 2003 surhttp://www.unesco.org/culture visité 
le 03-03-2018 
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Selon une autre définition plus récente, la culture est « une programmation mentale collective 

qui distingue les membres d' un groupe ou d' une catégorie de personnes appartenant à une 

autre » 1 Selon cet auteur, la culture est programmée dans l'esprit d une personne. Il est donc 

très difficile de  s'installer dans une autre culture. 

Le terme culture désigne aussi « la capacité de faire des différences » 2, c’est-à- dire avoir la 

capacité d'opérer des distinctions. 

Elle présente, en outre un double caractère : elle est acquise, ce qui écarte toute hérédité 

biologique et elle est transmissible au sein de la communauté grâce à la famille et l’école. Les 

codes culturels se traduisent à travers une certaine vision du monde et des traits spécifiques. 

L’acceptation de normes sociales et de valeurs culturelles assurent l’identité, l’intégration de 

l’individu au sein du groupe et donc sa socialisation. 

Mais, lorsqu’on cherche à souligner l’aspect profond du phénomène culturel selon le 

dictionnaire CULTUREL en langue française « La culture, c’est la mémoire du peuple, la 

conscience collective de la continuité historique, le mode de penser et de vivre »3, c’est-à-dire, 

la culture est le fruit des groupes sociaux qui ont déjà vécu dans un lieu quelconque à travers 

l’histoire.  

La culture est, donc, un système de significations acquis et partagé entre les membres 

d’une communauté, dont chacune conçoit sa culture en conformité avec les modèles qui lui 

sont propres. Chaque membre de communauté est imprégné de ce modèle culturel, qui 

l’amène à se conformer d’une façon inconsciente aux principes fondamentaux de sa culture. 

En fait, la culture est ce qui nous permet de distinguer entre telle ou telle chose  ou ce qui  

distingue un  groupe social d’un autre.  

2- CULTURE/CIVILISATION  

    La culture a été souvent assimilée à la civilisation. Les lignes qui suivent définiront le 

concept de civilisation et explicitent le rapport entre civilisation et culture. 

                                                           
1 G. Hofstede et Daniel Bollinger, "les différences culturelles dans le management. Comment chaque pays gère-
t-il ses hommes ?", Les Editions d'organisations, 1987, 268 pages, p.17. 
2 L.Porcher «  L’enseignement de la civilisation » revue française de pédagogie 1994, p08 
3 MILAN K., Dictionnaire culturel en langue française, Dictionnaires le Robert-Paris. Tome 2. 2006, p 2005 
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    On peut classer les significations du mot « civilisation » sous trois rubriques. D’abord, dans 

le langage courant, la civilisation est associé a un jugement de valeur, et qualifie les société à 

propos des quelles on l’emploi. 

    La civilisation , en deuxième lieu, un certain aspect de la vie sociale ou « un ensemble de 

caractères propres à une société quelconque »1. En fin, le mot « civilisation » est un degré 

élevé d’évolution ou « un ensemble de caractères communs aux société évoluées » . 

   On constate que la deuxième acceptation est le plus souvent utilisée dans les sciences 

humaines, les sciences du langage et dans la didactique, car elle ne renvoie pas à une 

définition péjorative. Notre recherche s appuie sur la troisième acceptation. 

   D’après les signification de la civilisation, la culture se rapporte aux faits de civilisation et 

aux pratiques sociales. La culture selon le dictionnaire de l’éducation 1988  2 « La culture est 

un ensemble de manières de voir, de sentir, de percevoir, de penser, de s'exprimer, de réagir, 

des modes de vie, des croyances, un ensemble de connaissances, de réalisations, d'us et de 

coutumes, de traditions, d'institutions, de normes, de valeurs, de mœurs, de loisirs et 

d'aspirations spécifiques à une communauté ». 

J. C. Beacco3 privilégie un mot composé « culture -civilisation » pour désigner les dimensions 

culturelles.  

3- LANGUE/CULTURE 

Ce qui suscite notre curiosité c’est le rapport qui unit la langue et la culture, autrement-dit, la 

langue pourrait-elle être dissociée de la culture d’où elle vient ?   Afin d’amener à une 

clarification, nous trouvons nécessaire de passer par la définition de la langue, mais aussi voir 

quelle relation entretient  la langue avec la culture. Selon le dictionnaire LAROUSSE, « la 

langue est un système de signes vocaux, éventuellement graphique propre à une communauté 

d’individus, qui l’utilisent pour s’exprimer et communiquer entre eux »4 . Ainsi, nous pouvons 

dire que la langue est l’un des éléments clés qui nous permettent d’être en contact avec le 

monde qui nous entoure.   

                                                           
1 Le grand Larousse Encyclopédique, France, 1984,p750 
2 Cité par Soumia Neciri « Pour une compétence culturelle en français langue étrangère en Algérie : le 
manuel de FLE de la troisième année Secondaire en question » mémoire de magistère,  l'Université 
Kasdi Merbah-Ouargla p59  
3  Cité par BECHIRI CAMELIA, op cit    p19 
4 Dictionnaire Larousse, op cit P98 
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Mais, le dictionnaire de DIDACTIQUE, cite qu’il y a : « deux aspects 

complémentaires du concept de langue, un aspect abstrait et systématique (langue = idiome) 

et un aspect social (langue = culture). »1 . Quant à J. FRIBOURG signale que : 

"La langue a été conçu sous plusieurs angles :   soit comme conception du mode ce 

qu’on appellera plus tard « vision du monde » , soit comme révélatrice du mode de vie d’une 

société et de ses valeurs culturelles, soit comme révélatrice de la structure sociale et des 

changements survenus au sein de la société, soit enfin comme une structure linguistique en 

corrélation avec les structures de la société". 2 

       D’après cette définition, tel que la langue représente d’une certaine  manière le monde 

extérieur, elle est en quelque sorte le miroir  reflétant les modes de vie et les valeurs 

culturelles d’une société. Ainsi, nous voyons que les changements linguistiques sont toujours 

conditionnés par les changements sociaux  et que nous ne pouvons pas dissocier la langue du 

contexte social dans lequel elle fonctionne. Nous avons déjà signalé que la langue est un 

instrument de communication, mais elle a aussi une fonction « identitaire » car c’est par la 

langue que les individus du groupe se construisent en tant que tels par rapport aux autres 

groupes. 

Ainsi, les personnes identifiées et s’identifient elles-mêmes par la langue qu’elles 

parlent, parler une autre langue est donc un signe d’ouverture sur tout ce qui nous est étranger. 

L. PORCHER affirme que « toute langue véhicule avec elle une culture dont elle à la fois la 

productrice et le produit » 3 , GALISSON précise que « C’est en tant que pratique sociale et 

produit sociohistorique que la langue est imprégnée de culture » 4 , et ABDALLAH-

PRETCEILLE M. note : « L’interrelation de la langue et de culture est depuis longtemps 

reconnue par les ethnologues comme un point d’ancrage de l’enseignement de toute langue 

vivante (…) le culturel sous-entend le linguistique et réciproquement »5 . 

Ces réflexions nous mènent à  affirmer  que la langue et la culture sont intimement liées, 

elles sont indissociables, chaque langue reflète sa propre culture et la culture est le 

transporteur de la langue. 

                                                           
1 CUQ J. P, « Dictionnaire de didactique du français. Langue étrangère et seconde ». Edition : Jean Pencreac’h, 
Paris, 2003, p 147 
2 3 FRIBOURG J., «La linguistique », vol.14, fasc. 2, livre-rare-book.com, 1978, p.104. 
3 PORCHER L., cité par DEMOUGIN F., « Approche culturelle de l’enseignement ». In tréma [en ligne], 
consulté le 30 avril 2018. URL : trema. Revues. Org/476. 
4 GALISSON. R, «De la langue à la culture par les mots », Paris : CLE international, 1991, p.119 
5 ABDALLAH-P., cité par KENOUA S., « Culture et enseignement du français en Algérie », in synergie 
Algérie, p.185-190. 
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4- Cultures : savante ou anthropologique  

Nous trouvons  nécessaire de distinguer les deux composantes fondamentales de la culture 

dans l’enseignement apprentissage des langues étrangères et de faire la différence  entre la 

culture savante ou cultivée et la culture anthropologique. 

La culture savante selon Robert Galisson(1991) ou la culture cultivée selon Louis Porcher 

(1995)1 correspond à des savoirs qui touchent la littérature, les arts, l’histoire, la musique, etc. 

Elle occupe une place importante dans une société. C’est la conception la plus ancienne de la 

culture en classe du FLE qui correspond beaucoup plus à la littérature, les grands événements, 

les réalisation artistiques etc.  

Elle a été pour longtemps le seul modèle enseigné. Mais, cette culture ne correspond pas 

aux besoins des apprenants d’une langue étrangère. 

Porcher2 a mis l’accent sur l’importance de la culture anthropologique dans l’enseignement du 

FLE. Selon lui, la culture anthropologique correspond à la manière dont les indigènes        « 

voient le monde, la façon qu'ils ont de se comporter dans telle situation, ce qu'ils croient, 

leurs représentations de l’étranger, leur image de l'interculturel »3 

Cette culture savante est en quelque sorte une arme que tout  apprenant d’une langue 

étrangère doit posséder. Mais il a d'avantage besoin d’une culture anthropologique. Il s’agit 

d’acquérir une culture comportementale. C’est cette culture dont Porcher montre l’importance 

car ce sont les pratiques culturelles qui marquent les comportements et les conduites ce qui 

manque aux étrangers désireux de communiquer dans la mesure où elle offre aux apprenants 

étrangers assez d’informations sur les indigènes qui seront utiles en cas de contact direct avec 

eux. 

5- La compétence culturelle 

Selon Abdallah PRETCEILLE : « la connaissance des différents cultures (dimension 

ethnographique), […] une analyse en terme de structures et d’états »4 

                                                           
1 Yue ZHANG «Pour une approche interculturelle de l’enseignement du français comme spécialité en milieu 
universitaire chinois » THÈSE de doctorat UNIVERSITÉ DU MAINE U.F.R. des Lettres, Langues et Sciences 
Humaines p18   
2  IDEM , p19 
3 PORCHER. L, L'enseignement des langues étrangères, Paris: Hachette 2004,p55 
4 ABDALLAH-PRETCEILLE et Louis, Porcher, Education et communication interculturelle, édition PUF, P.32 
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L’enseignement /apprentissage d’une langue étrangère ne se limite pas dans l’acquisition 

d’une valise linguistique, mais plutôt il nous offre l’ouverture sur une autre culture qui nous 

est étrangère . « Le savoir relatif aux modes de vie, aux schèmes, aux valeurs et aux croyances 

diverses de la communauté linguistique »1 

Pour communiquer en langue étrangère, il faut qu’il ait cette aptitude de connaitre les 

différentes connaissances de la langue dans ses dimensions linguistique et culturelle. 

L’acquisition d’une compétence pertinente dans une société étrangère n’est plus contestée 

Aujourd’hui dans l’enseignement d’une langue étrangère, enseigner une langue et une culture 

c’est apprendre à l’apprenant  d’accepter et de respecter autrui pour se faire respecté 

réciproquement. D’ailleurs, apprendre à parler la langue étrangère n’est qu’un pont qui nous 

unit aux autres et non pas se convertir à sa culture à vrai dire ; on peut être attiré par l’une de 

ses composantes sans que cela nous fait perdre notre authenticité. . Donc, la classe de la 

langue serait le lieu où s’affrontent deux systèmes culturels, celui de la culture et celui de la 

langue étrangère ou la culture cible. Cette affrontation amène  l’apprenant à connaitre et à 

dégager un certain nombre de valeurs et de représentations qui caractérisent un groupe par 

rapport à l’autre, ces valeurs peuvent être de grandes qualités humaines ce qui ne perturbe pas 

son éducation, au contraire, cela peut permettre d’avoir des mœurs et des valeurs éternelles.  

D’après G.ZARAT, la compétence culturelle est «l’ensemble d’aptitudes permettant 

d’expliciter les réseaux de signification implicite, à partir desquelles se mesure 

l’appartenance à une communauté culturelle donnée. »2 De ce fait, la notion de compétence 

culturelle définit le statut de l’individu et son appartenance à un groupe social donné et elle 

donne son image et toute une vision sur sa personne.  

Ces dernières cultures dont on parle ne sont certainement pas suffisantes pour la 

possession d’une compétence culturelle. Il y’a évidemment plusieurs critères qui entrent en 

jeu. Commençons par parler des composantes nourricières du statut social de la personne : De 

prime abord, l’identité est un facteur majeur qui contribue énormément dans la construction 

de l’ensemble des images culturelles de l’apprenant. Ensuite, il ne faut pas oublier de rappeler 

que la région dans laquelle on vit maintient ses propres rituels, ses propres habitudes et ses 

propres façon de voir les choses , tout cela influe sur sa vision du monde. Ainsi, cet individu 

reste toujours nourri de la culture dans laquelle il vit.  

                                                           
1 Cité par NECIRI,Soumia.: Op. Cit, p.03 
2 ZARAT,Geneviere, cité in A.BLONDEL et ai, Que voulez-vous dire compétence culturelle ?,éd. 
DUCULT,1998,p.8 
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LOUIS Porcher affirme que : « pour être complète, une compétence culturelle doit inclure 

une compétence interculturelle. »1, un apprenant jugé « compétant » peut mettre en relation 

les différents systèmes de culture (culture régionale, culture professionnelle, culture 

religieuse…) il finit par reconstruire sa propre vision tout en sélectionnant et en comparant 

toutes les sub-cultures qui les entourent dans son bain social ce qui produit sa personnalité , 

Louis Porcher l’affirme « Une culture est un ensemble, à la fois homogènes et contradictoires 

d’autres cultures, que l’on peut appeler, de manière neutralisée sub-culture »2 

En résumé, la compétence culturelle est conçue comme un ensemble de compétences que 

l’apprenant d’une langue doit maîtriser afin qu’il soit capable de s’orienter et de s’adapter 

dans les pratiques culturelles de l’étranger. 

- Les composantes de la compétence culturelle  

                                                           
1 -LOUIS, Porcher.: Op. Cit, , p.60. 
2 Louis Porcher « L’enseignement de la civilisation » in Revue française de pédagogie, p 48  
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Christien Puren multiplie les différentes composantes culturelles1 :

 

Source : Christian Puren « "La compétence culturelle et ses composantes ».  Article publié par "Préambule" 

du Hors-série de la revue Savoirs et Formations n° 3 pp. 6-15 

 La didactisation de la culture  

1- Les finalités didactiques de l’enseignement de la culture : 

Le Cadre européen commun de référence pour les langues2 met en valeur l’enseignement 

culturel tout en le considérant comme une composante nécessaire dans 

l’enseignement/apprentissage des langues étrangères dans la mesure où il touche les 

compétences générales que l’apprenant d’une langue étrangère doit acquérir. 

                                                           
ompétence culturelle et ses composantes". "La c Christian Puren « 1 -"Préambule" du HorsArticle publié par 

15-pp. 6 série de la revue Savoirs et Formations n° 3 
2 CONSEIL DE L’EUROPE, Le cadre européen commun de référence pour les langues : Apprendre, enseigner, 
évaluer, Strasbourg, Didier, Paris, 2005, p81 
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 Le savoir : On peut définir le terme savoir  en tant que  l’ensemble des 

connaissances que l’on peut acquérir dans un cadre institutionnel (par l’apprentissage) 

ou par les expériences. Tout être humain détient un savoir qui s’enrichit avec le temps. 

Ce savoir est utilisable parce que sa valeur ne se compte que par l’action. Avoir un 

savoir culturel, c’est connaître les groupes sociaux, leurs attitudes, leurs modes de vie 

et leurs valeurs. Dans une compétence culturelle le savoir occupe une place 

primordiale  parce qu’il s’agit de reconnaitre l’autre et respecter sa culture, sa pensée, 

ses modes de vie, ses valeurs et ses principes. 

Ainsi, dans une situation d’enseignement/apprentissage d’une langue étrangère 

l’instituteur doit attirer l’attention de son apprenant à la diversité des cultures et des modes de 

vies différents.  

 Le savoir-faire : il s’agit de l’aptitude ou la capacité de l’apprenant à réinvestir  les 

connaissances et les savoirs acquis durant l’apprentissage théorique  dans des 

situations de communications réelles, c’est d’une certaine façon la concrétisation du 

savoir.  Il se manifeste à travers la capacité de gérer savamment  les situations de 

malentendus et de conflits culturels. A vrai dire, le savoir-faire est la capacité d’utiliser 

des stratégies variées pour entretenir des relations et des contacts avec les gens d’une 

autre culture. C’est en quelques sortes la capacité de jouer le rôle d’un intermédiaire 

culturel entre sa culture et la culture étrangère en dépassant toutes sortes de 

stéréotypes et en relativisant son point de vue. Il est alors question de rapprocher les 

deux cultures. 

 Le savoir-être : cette notion peut se définir comme la  capacité d’un individu 

d’utiliser le savoir et le savoir-faire sur le terrain. Le savoir-faire est issu de la pratique 

sociale, c’est une compétence comportementale. Dans un contexte culturel, le savoir-

être  se résume dans le respect vis-à- vis de  la culture de l’autre et sa différence avec 

la culture d’origine dont le but est de surmonter sa propre culture et de  garder ses 

valeurs et ses principes pour accéder à une autre culture différente, qui est à la fois une 

autre vision du monde. Le savoir-être  permet à l’apprenant de s’ouvrir sur d’autres 

cultures, vivre des nouvelles expériences sans négliger sa propre culture mais utiliser 

cette diversité culturelle à son propre profit. 

2- L’enseignement du FLE  en Algérie  

2-1 : Le statut du français en Algérie   
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L’histoire de l’existence de la langue française en Algérie est un petit peu ambigüe car 

elle est certainement le produit du colonisateur alors qu’elle ne cesse d’exister même après le 

départ de l’envahisseur ce qui rend difficile d’identifier son statut entre langue seconde ou 

langue étrangère. Darragie.Yacine : « Dans tous les pays anciennement colonisées, le rapport 

langue maternelle/langue étrangère est un rapport conflictuel de surface masquant en réalité 

un antagonisme entre la culture de colonisation et celle du pays conquis ». 1 

Le schéma suivant montre les différentes situations du français dé la colonisation jusqu’à nos 

jour : 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Source : 1 QUEFFELEC,Amboise et al, le français en Algérie lexique et dynamique des langues, De 
Boek, Bruxelles, P.67. 

 

                                                           
1 QUEFFELEC,Amboise et al, le français en Algérie lexique et dynamique des langues, De Boek, Bruxelles, 
P.67. 
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Cette dernière étude finit par affirmer que le statut du  français passe d’une langue 

étrangère à une langue seconde dans le bain social malgré son statut figé en tant que langue 

étrangère  dans les textes officiels de l’Etat algérien.  

Le français,  quoiqu’elle soit une langue étrangère,  elle est privilégiée d’un statut 

spécial parce qu’elle domine  dans un contexte institutionnel dans l’éducation, 

l’administration, les médias, les établissements publics et plus précisément  dans le parler 

quotidien des Algériens. Le français a bel et bien existé en Algérie pendant un siècle et demi 

Ce qui est évidemment le résultat de la colonisation et sa politique pour franciser le peuple. 

Ceci ne peut viser qu’à faire perdre l’identité algérienne. Après l’indépendance, le pays passe 

de la domination coloniale à la souveraineté nationale et dans le but de recouvrir l’identité  

perdue, le président regretté Houari Boumediene a mis au point une politique d’arabisation, il 

l’a déclarée officiellement lors d’une  conférence donnée le 14 mai 1975. Malgré cette 

politique, le français a survécu en Algérie et prend le statut d’une langue étrangère.  

2-2 Le français dans le système éducatif algérien  

L’école répond aux besoins de la société et contribue surtout à sa formation. Il y’a une 

relation de complémentarité très tenace qui les unit. En Algérie, l’enseignement des langues 

devient  de plus en plus intense devant la demande de la société pour s’ouvrir sur le monde en 

passant par le pont  de la langue. Cet essor de l’apprentissage du français  entraine  toujours 

un débat grâce à la situation linguistique qui caractérise le pays : l’arabe et le tamazight et 

leurs variétés et le français comme langue ancrée dans la société, sans oublier de citer 

l’anglais comme langue mondiale et les autres langues telles que l’italien et l’espagnol. De 

cela, les dirigeants politiques  veillent sur l’amélioration de l’apprentissage des langues 

étrangères en étant très conscients que c’est le seul chemin qui mène vers le développement et 

l'ouverture sur les autres nations. Comme il est estimé par A.S.Houcine : « Les langues en 

présence en Algérie laissent espérer la possibilité de concilier unité nationale, identité 

culturelle et modernité. Le plurilinguisme, loin d’être une perte d’identité, est bien au 

contraire un enrichissement et une force pour la société. ». 1 

Etre une langue étrangère n’empêche pas le français d’avoir un statut très valorisé en 

Algérie   « malgré l’indépendance et les actions d’arabisation qui s’en sont suivies, les 

positions du français n’ont pas été ébranlé. Loin de là, son étude ayant même été 

                                                           
1 ABID,Houcine , Enseignement et éducation en langue étrangère en Algérie : la compétition entre le français et 

 https://droitcultures.revues.org/18602,mise en ligne le 28 janvier. -ais, Droit et cultures[en ligne],54/2007l’angl
visité le 15-03-2018 
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quantitativement progressé du fait de sa place dans l’actuel système éducatif algérien » 1 

D’ailleurs, les réformes du système éducatif en 2003 visant à commencer l’enseignement en 

troisième année primaire ont énormément contribué à l’épanouissement de son enseignement 

car plus la langue est apprise à un âge précoce, plus elle est bien acquise. La société devient 

très consciente que l’enseignement de cette langue est indispensable pour préparer le citoyen à 

confronter des situations de communication surtout en parlant de l’enseignement supérieur qui 

s’arc-boute sur le français vu le manque des références en arabe. D’une année à une autre, les 

réformes se succèdent en améliorant les programmes du français et l’intégrer comme langue 

véhiculaire dans, presque, tous les domaines professionnels. 

2-3 : Le français au cycle moyen 

La place accordée à la matière du français à l’école  n’est pas du tout inférieure. Cette 

dernière est considérée comme étant une matière fondamentale dont les coefficients 

demeurent très importants : 1 pour la première année. 2 pour la deuxième et la troisième 

année. 3 pour la quatrième année. Pour ce qui est du volume horaire, les élèves de tous les 

cycles ont droit à quatre séances officielles, une séance des travaux dirigés et une séance de 

rattrapage  ce qui donne six heures. Ce volume est le même que celui de l’arabe et des 

mathématiques ce qui prouve l’importance de la place qu’on lui accorde. Concernant les 

évaluations, les élèves sont censés faire trois épreuves par trimestre, deux devoirs et une 

composition sans oublier les productions écrite à la fin de chaque séquence qui sont destinées 

à être corrigées ensemble en faisant le compte rendu.  

Le programme est au cours d’évolution dans le but d’améliorer les résultats de 

l’enseignement et former un citoyen doté de tous les atouts qui lui permettent de confronter le 

monde et de réagir dans des situations multiples.  

Les finalités de l’enseignement du français sont indissociables  des finalités de 

l’ensemble du système éducatif. La Loi d’Orientation sur l’Education Nationale (n°08-04 du 

23 janvier 2008) définit dans les termes suivants les finalités de l’éducation : « L’école 

algérienne a pour vocation de former un citoyen doté de repères nationaux incontestables, 

profondément attaché aux valeurs du peuple algérien, capable de comprendre le monde qui 

                                                           
1 ACHOUCHE,M, La situation sociolinguistique en Algérie, in Langues et Migration, centre de didactique des 
langues et lettres de Grenoble, 1981,p.46. 
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l’entoure, de s’y adapter et d’agir sur lui et en mesure de s’ouvrir sur la civilisation 

universelle».1 

Dans cette perspective, la maitrise des langues étrangères est nécessaire car c’est le 

moyen qui permet de ne pas s’isoler de la société  « permettre la maîtrise d’au moins deux 

langues étrangères en tant qu’ouverture sur le monde et moyen d’accès à la documentation et 

aux échanges avec les cultures et les civilisations étrangères ».2 

Les objectifs généraux de l’enseignement/apprentissage du FLE ne peuvent se définir qu’à 

travers  les finalité bien déterminée par l’appareil du système éducatif « L’enseignement/ 

apprentissage des langues étrangères doit permettre aux élèves algériens d’accéder 

directement aux connaissances universelles, de s’ouvrir sur d’autres cultures […] Les 

langues étrangères sont enseignés en tant qu’outil de communication permettant l’accès 

direct à la pensée universelle en suscitant des interactions fécondes avec les langues et 

cultures nationales. Elles contribuent à la formation intellectuelle, culturelle et technique et 

permettant d’élever le niveau de compétitivité dans le monde économique » cf. Référentiel 

Général des Programmes.  Derrière ces objectifs, il se cache l’objectif culturel d’une façon à 

travailler la compétence langagière et la compétence culturelle à la fois, autrement –dit,  l’une 

travaille l’autre pour donner le fruit final de l’apprentissage. La familiarisation avec les autres 

cultures francophones ne peut être réalisée que si l’apprenant est exposé à ces différentes 

cultures. Ainsi, l’enseignement vise à donner un citoyen ouvert sur le monde extérieur à 

travers l’apprentissage de la langue étrangère. Cet apprenant, en plus de la maitrise de la 

langue, saura respecter autrui et l’accepter avec toutes différence car c’est  justement cette 

différence de la langue et qui n’empêche pas de communiquer avec l’autre est déjà un moyen 

qui ouvre ses yeux sur l’altérité.  En se référant aux objectifs déterminés dans le programme, 

l'enseignement/apprentissage du FLE donne à l’apprenant la chance d’avoir plusieurs atouts 

que la langue, à s’ouvrir sur d’autre modes de vie, à d’autres valeurs humaines  et à d’autres 

traditions. L’apprenant amène à savoir ce que signifie le mot tolérance c’est en résumé 

l’altérité. En effet, Il faut bien faire un lien entre la théorie et la pratique. Cela donne lieu au 

questionnement suivant :  est-ce que le manuel scolaire de la 2AM (2012), qui est la 

concrétisation de ce programme, répond à ces objectifs ? Question sur laquelle nous tenterons 

d’y répondre dans le deuxième chapitre pratique. 

                                                           
1 Loi n° 08-04 du 15 Moharram 1429 correspondant au 23 janvier 2008 portant sur la loi d’orientation de 
l’éducation nationale 
2 Idem 
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3- Le manuel scolaire  

Il n’ya plus d’apprentissage sans support, le manuel scolaire est donc un élément 

primordial dans l’activité pédagogique. On reconnait que c’est un outil nécessaire qui opère 

l’activité surtout si on prouve un manque en matières d’autres supports tel que les supports 

audio-visuels et les activités ludiques. Le manuel scolaire demeure alors le seul moyen dont 

aucune école ne peut être privée malgré toutes les difficultés et les obstacles.  En effet, Les 

recherches didactique prouvent que plus on améliore la qualité du manuel scolaire tout en 

répondant au développement de la société, plus on a de bons résultats. Pour Gerard et 

Roegiers, ils sont « intentionnellement structuré pour s’inscrire dans un processus 

d’apprentissage en vue d’en améliorer l’efficacité. »1 Le manuel scolaire n’aide pas que 

l’élève à acquérir des connaissances de tous domaines confondus, mais aussi il aide le 

professeur à mener à bien  son cours avec son élève, il aide aussi les parents des élèves à 

accompagner leurs enfants par l’intermédiaire.   

Or, la contribution du manuel scolaire dans la formation de l’élève, un futur citoyen, n’est 

pas réduite dans l’enseignement mais elle vise aussi l’éducation, autrement-dit, le manuel ne 

travaille pas seulement le savoir mais aussi le savoir-faire et le savoir-être afin qu’il donne 

une personne et non un individu  « par la transmission, de manière plus ou moins explicite, de 

modèles de comportement sociaux, de normes et de valeurs. »2. C’est-à-dire qu’il est doté  

d’un aspect cognitif et un aspect idéologique, et c’est ce qui donne au manuel scolaire une 

valeur très indispensable.  

Il faut noter que l’idée traditionnelle ne convient pas à l’idée d’intégration. Certains 

pensaient et pensent toujours que la manuel est un vrai moyen de transmission de 

connaissances. Partant de cette idée, le manuel met à la disposition de l’élève plusieurs 

activités, toutes sortes confondues ( points langue, exercices, schémas récapitulatifs, textes à 

lire pour le plaisir) Ainsi, cela ne peut que mettre en évidence  l’utilité de cet objet formidable 

et qui ne dépend ni de matériel moderne ni de beaucoup d’argent, ils est à la portée de tous les 

élèves ce qui leur assure le savoir en dépit de tous les obstacles sociaux.  

                                                           

social-delà de l’outil pédagogique, l’objet politico-: Au Le manuel scolaire Rouag et Abla Memaï Atfa 1 
2018-03-visité le 21 https://journals.openedition.org/edso/2014 

s UNESCO. (2008). Comment promouvoir l’égalité entre les sexes par les manuel 2

? Guide méthodologique à l’attention des acteurs et actrices de la chaîne du  scolaires
4: UNESCO p1 manuel scolaire. Paris 
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Un manuel scolaire peut ainsi poursuivre sept fonctions différentes et complémentaires 

(GERARD & ROEGIERS, 1993)1 : 

 • des fonctions relatives à l’apprentissage  

 transmission de connaissances, c’est-à-dire communiquer à l’apprenant une série 

d’informations ; 

 développement de capacités et de compétences, afin de faire acquérir des méthodes, des 

attitudes, voire des habitudes de travail et de vie ; 

 consolidation de l’acquis, par l’intermédiaire d’exercices ; 

 évaluation de l’acquis, pour certifier qu’un acquis est réellement maîtrisé, mais aussi dans 

une perspective formative pour diagnostiquer les difficultés rencontrées par l’élève et 

proposer des pistes de remédiation ; 

 • des fonctions d’interface avec la vie quotidienne et professionnelle 

 aide à l’intégration des acquis, de telle sorte que l’apprenant soit capable d’utiliser ses 

acquis dans des situations différentes de celles rencontrées durant l’apprentissage  

 référence, c’est-à-dire constituer pour l’élève une source d’informations à laquelle 

l’élève se réfère ;  

 éducation sociale et culturelle, qui concerne tous les acquis liés au comportement, aux 

relations avec l’autre, à la vie en société en général.  

Un manuel bien fait doit respecter ces fonctions dont on vient de parler. En effet, vu ses 

atouts qui reposent sur plusieurs dimensions : culturelle, cognitive, éducative. Cet outil 

occupe alors une grande place qui ne peut être remplacée par un autre objet quel que soit 

moderne ou ancien car il met l’apprenant dans une situation d’apprentissage avec son 

enseignant en lui permet ce contact avec plusieurs cultures par le biais de la langue. Il est 

nécessaire d’accorder plus d’importance à ce merveilleux objet et de le questionner toujours 

par rapport au développement social et au progrès de la société tout en répondant à ce que 

l’élève de telle ou telle époque attend.  

                                                           
1 Cité par François-Marie GERARD Xavier ROEGIERS « Les manuels scolaires au service d’une pédagogie de 

2018-04-visité la 04 http://www.bief.be/docs/publications/eveil_integre_070223.pdf» p3  l’intégration 
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4-  Les supports didactiques de la culture en classe du FLE   

4-1 Le texte littéraire comme transporteur d’une certaine culture  

  Afin de transmettre une compétence langagière et culturelle à la fois, George Mounin 

admet que « la littérature est la seule et la meilleure ethnographie de la culture d’un pays »1  

En effet,  étudier la littérature c’est finir par devenir armé du point de vue de fond et de forme. 

De surcroit, le texte littéraire est à double dimensions : :il peut être utilisé pour des fins 

linguistique il est le lieu d’apprentissage dans lequel les apprenants peuvent explorer tous les 

possibles (graphiques, acoustiques, sémantiques, morphosyntaxiques)de la langue étrangère et 

toutes les virtualités .Mais, il peut aussi être  un transporteur d’une culture donnée car celui 

qui écrit ne peut être dissocié de son contexte socioculturel. Un auteur qui a évidemment son 

propre vécu et son propre psyché influe par sa plume sur la vision de celui qui lit. Cela 

n’empêche pas d’être vigilant et averti pour bien sélectionner ce qu’on doit accepter et ce 

qu’on doit rejeter. Or, l’influence est d’une façon directe ou indirecte est toujours présente. A 

ce propos Martine Abdallah Pretceille et Louis Porcher pensent qu’il est du devoir de 

l’enseignant « d’élaborer un espace où les élèves ,les hommes rencontrent leur imaginaire 

libre, le creusent ,l’explorent ,et celui-ci n’est pas nécessairement d’ordre technologique .Les 

ordinateurs n’ont ni émotions ,ni passions […]la littérature c’est l’humanité de l’homme ,son 

espace personnel .Elle rend compte à la fois de la réalité et du rêve, du passé et du présent, 

du matériel et du vécu. » 2 Rappelons que l’interprétation du texte littéraire et l’analyse du 

non-dit dans le texte se diffère d’un lecteur à un autre ce qui nous oblige à bien mettre l’élève 

dans le bain en prenant par considération le niveau et le bagage culture de l’élève. Il peut être 

lu dans des conditions de classes authentiques à condition de s’éloigner de l’approche 

traditionnelle de l’explication du texte et de valoriser l’approche énonciative afin d’inciter les 

apprenants à interpréter le texte en fonction de leur expérience personnelles et de développer 

parallèlement la compétence interculturelle. En littérature plusieurs textes en prose ou en vers, 

sont disponibles ; l’apprenant s’investit dans la lecture, y infère son contexte et arrive à créer 

un texte nouveau. 

Avec l’avènement des nouvelles approches en Algérie, une grande importance a été 

accordée au texte littéraire ce qui n’était pas le cas avec les approches qui les ont succédées.  

Vu  son utilité, les pédagogues ont trouvé nécessaire ce recours à ce support très riche en 

                                                           
1 Juvenal Ngorwanubusa « didactique du français à l’université : la littérature en quete de ligitimité » revue 
Synergie Afrique, n03 p13-23 
2 Abdallah PretceilleMartine,Porcher Louis, op cit p.138 
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matière de vocabulaire, de style et de culture. C’est la méthodologie traditionnelle qui mettait 

en premier lieu ce support mais en l’enseignant d’une façon à l’apprendre par cœur à l’élève 

alors que ces nouvelles approches préfèrent l’enseigner différemment en incitant le lecteur à 

la réflexion approfondie afin qu’il puisse dégager sa propre lecture et afin qu’il ait un regard 

critique vis-à-vis du texte qu’il lit.  Bilan effectué montre que1 le texte littéraire occupe peu de 

place dans les manuels avant la réforme. Il apparait sous forme d’extraits d’œuvres littéraires 

qui sont souvent exploités comme supports pour des exercices de langue mais jamais à des 

fins esthétiques ni comme outil de production de sens ou lieu de ressourcement qui 

permettrait un échange interactif et inciter au plaisir de lire. 

A vrai dire, le texte littéraire est nourri de la fiction et c’est son atout principal. Or, cela 

n’empêche pas qu’il repose sur le réel, donc c’est ce croisement qui donne le fruit final du 

travail de l’auteur. Dire auteur c’est dire la personne et on sait très bien que cette personne est 

toujours liée à une société, une culture, des traditions et des habitudes. Ainsi, cet amalgame 

entre le réel et l’imaginaire offre une valeur humaine éternelle qui n’est autre que l’altérité.  

comme le confirment Martine Abdallah Pretceille et Louis Porcher « le texte littéraire, 

production de l’imaginaire, représente un genre inépuisable pour l’exercice artificielle de la 

rencontre avec l’Autre : rencontre par production certes, mais rencontre tout de même. »2 

4-2 Le Document authentique comme transporteur d’une certaine culture  

En didactique des langues étrangères, un apprenant ne peut s’adapter avec un texte né 

dans un milieu qui lui est étranger qu’en passant par l’intermédiaire de la culture qui marque 

ce texte.  Se mettre dans un bain social donné ne se fait qu’en contactant des natifs pour avoir 

une idée des  ses contextes réels de communication. Or, la possibilité de vivre des situations 

de communication avec des natifs n’est pas possible pour tous les apprenants. Seul le 

document authentique est capable de mettre à la disposition des apprenants cette confrontation 

qui donnent accès à l autre culture dans la classe de langue.  Dans ce cas là, l’élève devient 

apte pour réagir dans des situations concrètes telles que les formules de salutation, se 

présenter, demander des informations et se débrouiller dans sa vie quotidienne. De plus, cette 

aptitude permet à l’apprenant de s’adapter dans un milieu qui lui est étranger tout en gardant 

ses repères et ses principes qu’il a acquis dans son berceau. Cela lui permet de ne pas se sentir 

                                                           
1 Kharkhache Souhila « La place du culturel dans le manuel scolaire, en Algérie : Le cas du manuel de français 
2ème année secondaire » mémoire du magistère p82 
2 Abdallah Pretceille Martine, Porcher Louis op cit p138 
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étranger avec les groupes sociaux d’une société et de savoir leurs modes de vie, leurs fêtes 

nationales et leurs journées fériées, Mais qu’est-ce d abord qu’un « document authentique » ? 

Ce sont des  documents qui existent dans la réalité et qui répondent à des besoins de 

communication : informer, persuader, amuser, etc. Ces textes comprennent nu nombre qui 

n’est pas négligeable des termes difficile pour les apprenants Il faut  donner régulièrement aux 

élèves la possibilité de déchiffrer l’inconnu en s’appuyant sur le connu. Cette mesure leur 

donne une confiance pour s’exprimer dans une langue étrangère et pour sortir du vocabulaire 

limité dans la classe  (dans la vie hors la classe, pendant un voyage touristique, etc.). Un 

« bon » apprenant de la langue étrangère est aussi celui qui sait s’élancer à partir de ce qu’il 

sait déjà. Les documents authentiques mettent l’élève face à un texte vrai issu de la langue 

réelle de la communauté , celle de la rue, de la télévision ou des journaux. Ils donnent la 

possibilité de mieux comprendre les réalités du terrain et les aléas de l’actualité. Ils permettent 

aux enseignants d’être plus proches des intérêts des apprenants, de leur vie quotidienne. 

« En classe de FLE, tout objet porteur d'une signification est un document authentique ; il 

peut être écrit, audiovisuel, informatique Il est présenté en classe tel quel, sans aucune 

modification apportée à ce pourquoi il a été conçu. C est un document non composé à des fin 

pédagogiques, destiné au départ à des locuteurs natifs »1. Les approches culturelles dans les 

textes authentiques sont étroitement liées à son cadre de production et même de réception, 

donnant à l'apprenant des repères qui l'aideront à se situer par rapport à des situations 

spécifiques. Parmi les documents authentiques qui offrent la possibilité d’ouverture sur la vie 

réelle du pays, beaucoup sont issus de la presse, de la télévision. Les medias permettent de 

saisir les aspects de la réalité culturelle étrangère. Il faut cependant éviter de les exploiter 

selon une approche descriptive, ethnographique ou culturaliste, selon laquelle la culture de 

l'autre serait vue comme objet à décoder. C'est par « l'immersion » et « l'imprégnation » que 

l'apprenant arrivera à acquérir une compétence culturelle, à connaître les comportements 

langagières du natif que ce dernier a acquis inconsciemment. 

Ainsi, la disposition du texte littéraire dans les manuels scolaires est très fructueuse 

mais ce qui donne de meilleurs résultats est l’authenticité de ce texte car ce qu’il offre de 

termes classiques  lourds de charge sémantique, de  belles structures grammaticales dont on 

n’a la chance que lorsqu’on lit aux grands auteurs reconnus par les éditeurs. Le texte 

authentique littéraire demeure alors un atout dans  une classe de FLE.  

                                                           
1 Cité par BECHIRI CAMELIA op cit p 34 
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En effet, Le document authentique motivant les apprenants, aussi il a une valeur de 

récompense, car l’apprenant peut avoir le plaisir d’enregistrer l’issue de ses efforts et de son 

apprentissage : comprendre la langue de l’Autre. 

Conclusion 

     A la fin de ce chapitre théorique, dans le quel nous avons éclairé les notions théoriques , 

tout d'abord, on a définit le terme culture, la compétence interculturelle, et la relation entre 

langue et culture. Ensuite, on abordé le statut du français dans le système éducatif Algérien, 

précisément au cycle moyen, ainsi que le manuel scolaire et les supports didactiques de la 

culture en classe du FLE. on présume qu'on a précisé les notions clés de notre recherche et qui 

permettent au lecteur de comprendre notre partie pratique.
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II-1/ La description du manuel scolaire du français de 2ème année 

moyenne   

1- Représentation générale du manuel   

Le manuel scolaire de la deuxième année moyenne est publié par l’office national des 

publications scolaire pour l’année scolaire 2012-2013. Sa dimension est de 28 cm sur 20 cm, 

son épaisseur est de 1 cm, il est de 159 pages. La qualité du papier n’est pas de très bonne 

qualité. Pour ce qui est de sa couverture (voir l’annexe), elle est attirante par les couleurs 

luisantes et claires, elle amalgame le vert avec l’orange clair. En arabe et à l’entête de page il 

écrit le slogan de la république algérienne «  République Algérienne Démocratique et 

Populaire ». Au dessous, il est écrit « Le ministère de l’Education Nationale » toujours en 

arabe, la langue officielle et académique en Algérie. Avec une taille de police grande et d’un 

caractère gras bleu, le titre de ce manuel est le suivant : «  manuel de français » et ce n’est que 

la matière à enseigner.  On trouve le niveau auquel est destiné ce manuel juste au dessous du 

titre avec la même écriture. Or, ce qui frappe et saute aux yeux sur cette couverture est  les 

images qui émerveillent certainement les petits vu qu’il y’a des illustrations qui reflètent le 

contenu de la totalité des projets du livre : La première photo à gauche en haut représente le 

conte (prince, princesse, le roi et la sorcière). La deuxième image au milieu en bas illustre la 

fable (des photos des animaux) et  troisième s’agit de la légende (un personnage qui affronte 

un dragon).  

Ensuite, on passe à la première page sur laquelle on ne trouve pas vraiment quelque 

chose de nouveau par rapport à la couverture sauf les concepteurs de ce manuel qui sont deux 

professeurs de français et une inspectrice ainsi que les responsables chargés de la graphie et 

des illustrations.  

La page suivante est consacrée à l’avant-propos  afin de s’adresser aux élèves 

concernés suivi d’une courte explication du déroulement de chaque séquence.  

Aussi, Chaque projet est marqué par une couleur différente (le rouge, le vert et le bleu) 

ce qui aide le lecteur (enseignant, élève et parents) à trouver facilement ce qu’il cherche.  

2- Le Contenu du manuel scolaire de 2ème A.M   

Ce qui caractérise ce manuel scolaire est la diversité des genres quoique le texte soit 

toujours littéraire. Chaque projet s’articule autour d’un genre littéraire différent : 
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Le premier projet traite le conte, le deuxième traite la fable et le troisième traite la 

légende.  Tous ces genres  littéraires reposent sur la fiction, mais chacun d’eux a sa propre 

structure et ses propres caractéristiques. Faire la différence entre ces genres demeure un petit 

peu difficile vu les petites nuances entre les trois genres.  Cette variété en matière de style 

d’écriture  est un point fort qui enrichit le bagage littéraire de l’élève et ce qui est bien aussi 

est que ces supports peuvent-être joués si le professeur veut en profiter lors de la séance de 

l’oral ce qui est fructueux et motivant à la fois.  

De prime abord, dans le premier projet qui comporte quatre séquences dont la 

première vise à mettre l’apprenant dans le bain et l’initier à ce genre en évoquant la situation 

initiale du conte (personnages, temps, lieu et temps verbal).  La deuxième séquence passe à la 

suite des événements en s’appuyant sur les temps verbaux et leurs valeurs alors que le 

troisième séquence met en valeur une chose qui est presque omniprésente dans la narration, 

c’est certainement le portrait des personnages qui vise à faire apprendre à l’apprenant la 

description. Pour clôturer ce projet, il y’a lieu à de précieux activités qui traitent la situation 

finale du conte cette dernière séquence donne la chance à l’élève d’enrichir son esprit critique 

mais aussi son imaginaire car dans les productions différentes, il est censé imaginer par lui-

même la fin du conte. 

Ensuite, dans le deuxième projet, l’enseignant fait passer son élève d’un genre qui 

repose sur l’imaginaire à un autre genre qui l’est aussi mais qui est tout à fait différent avec sa 

structure. C’est la fable, dans ce projet on donne la chance d’exister à trois séquences 

s’articulant presque autour des mêmes éléments mais la première consiste à ouvrir les yeux de 

l’élève sur la vie des animaux et comment elle a été raconté à travers la fable, le nom brillant 

qui domine dans les références de cette séquence est le fabuleux Jean De la Fontaine.  Dans la 

deuxième séquence, l’élève apprend à insérer un dialogue dans sa fable et à avoir une idée sur 

le jeu de rôle.   Dans la troisième séquence, on finit par initier l’élève à faire ce qui importe le 

plus, c’est l’interprétation et l’aptitude pour dégager la moralité de la fable 

Enfin, dans le troisième projet on étudie la légende qui, elle aussi, a ses propres 

caractéristiques et ses structures différentes. Cette dernière est divisée en trois séquences dont 

l’une n’est pas dissociable de l’autre car on s’arc-boute sur des éléments identique sauf que 

chaque unité met en évidence un personnage précis : dans la première on parle de la légende 

qui ont été marquées par des animaux. Dans  la deuxième, l’objet d’étude est une légende 

historique alors que dans la troisième et que le ministère vient de mettre en écart en 2018 vu 

la charge de ce programme était intitulé Les légendes urbaines. Mais l’objectif majeur de cette 
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dernière est d’amener l’apprenant à réécrire la légende avec ses propres mots ce qui travaille 

son esprit de synthèse.   

Ces projets sont bien séparés comme on l’a déjà dit avec une couleur particulière pour 

chacun mais aussi avec une page présentatrice avant chaque projet, sur cette page on trouve 

beaucoup plus des illustrations et des images. Ce dernier support qu’on a toujours prouvé  

efficace avec les élèves. On trouve aussi l’intitulé de la totalité du projet et les intitulés de 

chaque séquence à part entière.  

  Pour ce qui est du déroulement de ces séquences, il est pratiquement le même : 

- La négociation du projet. 

- La compréhension de l’oral dont le support est audio-visuel. 

- La production de l’oral dont le support est généralement  des images. 

- La compréhension de l’écrit dont le support est un texte écrit et c’est justement l’un de 

nos objets d’étude.  

- Les quatre points langues (vocabulaire, grammaire, conjugaison, orthographe) même 

ces dernières activités ne sont pas privées des supports authentiques, tous genres 

confondus.  

-  L’atelier d’écriture là où l’apprenant s’entraine à la rédaction. 

- La production écrite qui est le fruit final de tout l’apprentissage  

- La lecture plaisir, le support de cette activité dans le manuel scolaire de deuxième 

année est toujours un texte littéraire ce qui ne le différencie pas des autres textes. Or, 

sa richesse du point de vue bibliographique lui donne le privilège d’être un moyen de 

sortir un petit peu des différentes leçons et enrichir son bagage culturel.   

II-2/ Analyse culturel du manuel scolaire de la 2ème  A.M  

 Notre étude dans cette partie consiste à mettre en lumière l’aspect culturel dans le 

manuel scolaire de deuxième année moyenne en se référent à plusieurs éléments dans le 

livre tel que les textes, les images, les activités, les références bibliographiques  et même 

les courts supports proposés dans les activités des points langues. Notre référent serait 

toujours la culture et sa dimension dans l’apprentissage et de vérifier à quel point le choix 

des supports par les concepteurs puisse mener à de bons résultat et à l’enrichissement des 

connaissances culturelles et langagières de l’apprenant.  
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1- Les textes : Le choix du texte ne se fait pas gratuitement, il nécessite une 

réflexion approfondie de la part des responsables qui veillent sur la production des 

manuels scolaires et qui sélectionnent attentivement des supports convenant au 

niveau des élèves et à leurs besoins, on les choisit en tenant compte aux critères 

suivants :  

- Respecter les normes dictées par le ministère.  

- Il faut que le texte soit accessible à la majorité des élèves surtout les moyens pour 

assurer sa transmission en classe. Cela n’empêche pas de trouver des vocables 

difficiles qui seront une arme pour l’élève studieux.  

- Concernant les idées et la construction des phrases, il est préférable qu’elles soient 

simples et surtout pas complexes pour faire aimer le texte aux élèves.  

- Il faut éviter les thèmes qui demeurent compliqués et qui dépassent la capacité de 

l’assimilation de l’élèves tel que les sujets religieux un petit peu complexes.  

- La longueur du texte ne doit pas dépasser cent cinquante mots tel qu’il est 

impérativement exigé par le Ministère.  

Dans notre manuel, nous pouvons compter soixante douze textes écrits par des auteurs 

faisant partie à des cultures différentes vu l’appartenance et la nationalité. Cette variété est 

un point fort dans le manuel. Elle permet de donner des résultats plus ou moins fructueux 

en matière de culture et d’imaginaire.  Le manuel est, à notre avis, très riche en ce qui 

concerne et la quantité, et la qualité des supports choisis. Il y’a un nombre qui n’est plus 

du tout  négligeable des textes écrits par des auteurs algériens. En revanche, cela  n’a pas 

perturbé l’existence de maints textes étrangers ce qui va nourrir énormément l’esprit 

d’altérité chez l’élève et ce qui va certainement ouvrir ses yeux sur d’autres lectures même 

si ce n’est pas cité. Donc, il l’amène à apprécier la valeur de la recherche. Les textes qu’on 

vient de citer n’épargnent aucune activité, ils sont omniprésents. Même les activités des 

points langues qui devraient en principe travailler une compétence linguistique jouissent 

de grands textes qui ont marqué la littérature de toute l’humanité et qui ont vu le jour lors 

des périodes très brillantes.  

Le tableau ci-dessous montre le nombre des textes algériens et celui des autres textes : 

Origine du texte  Algériens  Etrangers  

Nombre des textes  08 54  
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Ce tableau reflète la place qu’on accorde au texte étranger sans que cela n’élimine le 

texte algérien. Les cinquante quatre textes émanent de plusieurs cultures(les dix autres textes 

sont sans référence), citons : La chinoise, l’allemande, l’égyptienne, l’iraquienne, 

l’hawaïenne, la française, la somalienne …Nulle ne peut nier que cette imprégnation de ce 

manuel de tous les textes confondus joue un rôle immense dans l’école moyenne algérienne. 

Nous savons que la finalité de l’enseignement dicté par l’appareil du ministère est de forger 

un citoyen ouvert sur tout ce qui ne lui appartient pas et tout ce qui lui est étranger. Le manuel 

qui est à portée de nos mains est une concrétisation de cet objectif.  

De plus, notre manuel est disposé à la fin d’une bonne partie consacrée aux textes très 

bien sélectionnés pour la lecture plaisir à la maison. Ces textes portent les noms des fabuleux 

auteurs, algériens surtout tel que Assia Djebar, Mohamed Lebjaoui,  ainsi que quelques contes 

de l’inoubliable et l’éternelle Schérazade. Cette partie crée le plaisir de la lecture chez l’élève 

et ne le prive pas des différents textes même si son contexte ne lui permet pas des 

bibliothèques. Donc, c’est à la fois un manuel scolaire et un recueil de lectures différentes.   

 Les Grands thèmes culturels dans les textes  

 L’espace montagnard et l’espace citadin  

 On accorde une grande place aux villageois dans le manuel scolaire, on met en valeur 

ce qui caractérise ces gens : générosité, vaillance, respect, s’entraide… Donnons les exemples 

suivants : La vache des orphelins à la page 37(voir l’annexe) ; le mode de vie des villageois 

est bel est bien présent (baratter le lait, se subsister des matières naturelles tel que le miel et le 

beurre ainsi que des valeurs humaines et l’exemple le plus illustratif est celui de la gentillesse 

de Aicha qui a été récompensée malgré la méchanceté alarmante de sa marâtre). 

Un autre exemple qui nous a frappés, c’est le texte écrit par Jean De La Fontaine qui 

s’intitule Le rat des villes et le rat des champs( voir l’annexe).  Ce dernier texte et avec une 

certaine ironie, on apprend au lecteur qu’appartenir à la ville n’est nécessairement pas un 

signe de civilisation et que rien ne vaut la tranquillité de la montagne. L’interculturel est 

fortement présent, il est représenté par l’amitié des deux rats malgré la différence et celui des 

champs a invité réciproquement le rat des villes ce qui montre sa gratitude et que les 

différences n’empêche pas la compagnie. C’est aussi un message qui est à la fois explicite et 

implicite pour inciter l’élève à devenir sociable.  
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Il y’a une représentation du travail de la terre et des paysans ce qui a  longtemps 

marqué les Français dans un texte écrit par Jean De La Fontaine intitulé Le laboureur et ses 

enfants à la page 86 , la culture du travail de la terre n’est généralement pas connue par tous 

les citadins, le texte transmet à la fois une valeur qui est le travail et une culture qui peut être 

étrangère pour le lecteur.  

A la page 24(voir l’annexe), le conte algérien qui n’est pas intitulé reflète la vie des 

gens du village, le vocabulaire le montre : Berger, troupeau, loup, colline… 

Il y’a aussi un conte russe à la page 26 (voir l’annexe) qui raconte la vie heureuse 

d’une fillette qui vivait avec sa mère .cette fillette passait  toute la journée avec ses deux 

chèvres qui les emmenait brouter dans la clairière.   

 les valeurs morales  

le manuel scolaire est très riche en matière des valeurs et des moralités.  Il s’agit des textes 

littéraires qui ont des finalités éducatives, intellectuelles et morales. une lecture attentive 

permet de déceler une morale qui tourne principalement  autour de la solidarité ( l’âne et 

le chien p83, la colombe et la fourmi p141), l’honnêteté ( l’histoire du monteur berger 

p24), la sagesse (le cheval du roi p19), la liberté individuelle et ses limites ( le loup et le 

chien p95) … Ce sont les thèmes principaux qui reviennent presque dans tous les projets 

  la moralité précieuse dans le manuel est le travail. Plusieurs supports la mettent en 

jeu, nous allons citer : Le pot fêlé, un conte chinois à la page 33(voir l’annexe), le laboureur et 

ses enfants  à la page 86(voir l’annexe). La fourmi et la cigale à la page 89.Le travail est une 

valeur à inculquer carrément dans le domaine éducatif, c’est d’ailleurs l’une des objectifs de 

l’enseignement, c’est de créer un citoyen travailleur qui va servir son pays.  Sachant que c’est 

une culture car simplement c’est la clé de réussite  dans maints textes qui ont marqué 

l’humanité.  Et cela va même inciter l’élève pas seulement au travail d’une façon générale 

mais surtout le travail en classe.  

L’analyse culturelle  de quelques textes  

Pour mener à bien notre analyse, nous avons choisi quelques supports pour les mettre 

en question. 

Le texte qui nous a interpelés le plus est un conte chinois intitulé « Le pot fêlé » à la 

page 33 ( voir l’annexe) 
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D’abord, quand on commence par l’analyse des éléments périphériques ce qui se fait 

toujours avant même de se plonger dans la lecture du texte, il y’a la source qui transporte 

l’imaginaire du lecteur vers un autre monde «  conte chinois ». La protagoniste de l’histoire 

est une vieille dame qui transportent chaque matin ses deux pots pour chercher de l’eau. L’un 

d’eux a cru l’avoir trahi car il était fêlé et il n’arrivait jamais à la maison sans qu’il perde la 

moitié de l’eau. Le jour où il avait honte de lui-même, il s’excusa de la femme. Elle ne voyait 

pas nécessaire de s’excuser car l’eau perdue arrosait les plantes tout au long de la route.  

Les questions posées dans ce texte sont bien enchainées l’une après l’autre tout en 

considérant la difficulté de ces questions. Cet ordre est bien respecté dans le support car on 

commence par l’analyse des éléments para-textuels et on finit par demander à l’apprenant de 

dégager la moralité du texte et en passant par des questions qui travaillent la compréhension 

du contenu.  

Cette moralité que l’apprenant est censé dégager s’agit de la confiance en soi 

représenté dans le texte par le pauvre pot fêlé qui a toujours cru qu’il n’est utile pour rien 

alors qu’il a oublié que l’eau perdu redonne la vie aux fleurs et aux plantes. De surcroit, la 

femme mérite d’être respectée dans toutes les sociétés  grâce à ce qu’elle donne et au travail 

dur qu’elle assume.  Ces grandes valeurs humaines sont carrément à imiter et aucune raison 

ne peut la rejeter, donc c’est un texte qui sort de son lieu d’existence et qui transmet la culture 

de sa terre mère.  De ce fait, ce texte véhicule une composante transculturelle.  

Il faut rappeler que ce texte n’est pas vraiment loin des valeurs de notre culture car la 

femme algérienne a tant fait de même que cette femme chinoise et même la jarre a marqué  

l’Algérie à travers l’histoire ainsi que la recherche d’eau qui a toujours été un souci majeur 

pour les tribus nomades de ce pays. Dans cette perspective, nous sommes dans 

l’interculturalité.  

 Le livre ne manque pas de textes algériens et le texte qui nous ne laisse pas insensible 

est le texte de la légende de Sidi Feredj à la page 117( voir l’annexe). Ce texte est lourd du 

point de  vue de valeurs religieuses. Déjà, le personnage principal est un Saint musulman 

pieux et pratiquant. Les signes religieux sont omniprésents dans le texte, à titre d’exemple : il 

y’a la chahada «  Je témoigne qu’il n’y a de divinité qu’ALLAH et que Mohamed est son 

envoyé. ». Le Saint pieux ne cesse de prier Dieu et il finit par convertir en islam le pirate 

espagnol. 
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 Il y’a aussi un indice qui révèle de la culture algérienne depuis les Otthomans, c’est 

l’époustouflante architecture des Kouba  qu’on a l’habitude de bâtir afin de garder la tombe 

d’une personnalité légendaire.  

 Le fait de s’instruire sur une légende marquant un lieu qui existe toujours, c’est  Sidi 

Fredj, ceci est déjà un enrichissement de la culture de l’apprenant et une sorte d’imagologie 

pour un élève qui n’a jamais visité ce lieu malgré son appartenance à l’Algérie.  En effet, il 

y’a des noms de lieu qui oscillent entre l’Algérie et l’Espagne (Alger-ouest, Grenade, 

Espagne, Sidi Fredj…) Cela vise l’ouverture sur d’autre lieux ce qui donne d’autres cultures.   

 Le style vestimentaire qui marque le grand Maghreb est aussi présent, on donne 

l’exemple des babouches de Sidi Fredj qu’il a oublié sur le navire. Ces chaussures sont 

typiquement maghrébines sachant que la façon de s’habiller représente une large partie de la 

culture d’une région.  

 S’il faut noter humblement l’une des lacunes de ce support, c’est qu’il n’y a aucune 

question qui vise le travail d’une valeur culturelle explicitement même si le culturel domine 

dans le texte. Donc, c’est à l’élève de décortiquer son texte ce qui n’est toujours pas possible 

avec un enfant.  

          Enfin, nous trouvons que ce texte est riche dans tous les sens, mais il reste à 

l’enseignant de gérer intelligemment son activité et travailler surtout l’aspect culturel car seul 

le texte et le manuel prennent l’élève dans un autre monde et élargit son imaginaire ce qui 

donne aussi une ouverture sur toutes les cultures. 

2- L’image  

En tant qu’un support très efficace dans l’opération enseignement/apprentissage, 

l’image occupe une large place vu son utilité et sa capacité pour attirer le regard de celui qui 

lit vers le support écrit. Notre manuel ne se prive pas de ce moyen merveilleux. Tantôt, pour 

présenter un auteur, tantôt pour présenter un lieu ou un personnage.  Commençons par les 

photos qui représentent les auteurs, nous étions attirés par deux photos à la page 96 l’une 

d’Esope, un auteur qui date du XVII ème siècle avant J-C et une autre qui représente celui qui 

a repris ses fables, il n’est autre que Jean De La Fontaine.  
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Les deux photos semblent très anciennes et un petit peu sombres. Cela reflète leur 

appartenance à une époque qui n’est évidemment pas la nôtre. D’ailleurs, le vestimentaire de 

l’un d’eux reflète énormément son appartenance à une classe aristocrate et européenne 

surtout. C’est ce qui prend le lecteur à un monde qui lui est étranger avec une culture tout à 

fait différente. Ces deux photos ont été mises sur la dernière page du deuxième projet parlant 

de la fable, c’est la page de la station projet. Par ailleurs, ces fabuleux auteurs ont marqué la 

littérature par les fables qu’ils ont apportées à la bibliothèque humaine.  Il y’a aussi l’image de 

Victor Hugo à la page 114 

 

 

La toponymie  est fortement présente dans le manuel scolaire, surtout du moyen 

orient.  D’abord , on commence  par l’image qui représente les pyramides de Mykérinos au 

moyen orient  à la page 111. 
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 Ces images donnent une certaine vision sur la région ce qui peut inciter celui qui 

l’aperçoit à avoir une envie de visiter cet endroit. Donc c’est en quelque sorte un voyage à 

travers le livre avant même d’y mettre les pieds. Nous savons bien que le voyage permet le 

contact de l’individu avec les autres cultures, un contact réel et une inspiration de cette culture 

et pourquoi un échange des cultures.  Ces images sont accompagnées des questions surtout 

lors de la séance de l’oral. Ce qui nous a interpelés est que quelques questions visent 

carrément à travailler la valeur culturelle et l’altérite ainsi que l’amour de la découverte et du 

voyage. Donnons les exemples suivants : 

- Sais-tu où se trouvent ces pyramides ? Pourquoi ont-elle été construites ? 

Afin de chercher la réponse de cette question, l’enfant va certainement deviner l’endroit s’il 

ne l’a pas déjà visité ce qui est généralement le cas de la majorité des enfants. Dans le cas où 

il ne trouve pas la réponse et qu’il l’apprend de la part de son enseignant, il va rêver de visiter 

ce lieu, donc c’est un moyen qui permet de dépasser et de casser les frontières.  

- Dans notre pays quels sont les lieux où l’on peut trouver des vestiges du passé ? 

La réponse à cette question travaille une composante interculturelle vue la pluralité culturelle 

en Algérie. De ce fait, faire recours aux cultures étrangères ne doit jamais nous faire oublier la 

nôtre qui est beaucoup plus riche dans un aussi vaste pays tel que l’Algérie.  

 Il y’a aussi à la page 140 l’image de Baghdad qui accompagne le texte d’Aladin et la 

lampe merveilleuse tiré des Milles Et UNE Nuit.  
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Ce qui nous fascine dans cette image est la belle architecture de l’Iraq qui lui est propre. Cela 

permet à l’apprenant de dessiner une image de ce pays dans sa tète à cette époque là et 

pourquoi pas lui rendre curieux de la visiter.   

Dans le même contexte, on trouve une image du K’sar du sud algérien dans la page 

133. Cette image accompagne le texte « Taourirt » et qui parle de ce K’sar .Elle n’est pas  

vraiment claire par rapport à la précédente  
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Interpretation des resultats  

L’analyse du manuel scolaire de la 2ème année moyenne nous permet de constater une 

diversité culturelle, étrangère et algérienne. Cette variété est un point fort dans le manuel. Elle 

permet de donner des résultats plus ou moins fructueux en matière de culture et de forger un 

citoyen ouvert sur tout ce qui ne lui appartient pas et tout ce qui lui est étranger. Le manuel 

qui est à portée de nos mains est une concrétisation de cet objectif. 

Dans ce manuel, nous pouvons trouver un certain nombres de références  qui se rapportent à 

différentes cultures citons : La chinoise, l’allemande, l’égyptienne, l’iraquienne, l’hawaïenne, 

la française, la somalienne …ce sont des références littéraires en langues françaises . 

Le manuel intègre dans son contenu des extraits littéraires et des textes d’auteur français très 

connus : Victor Hugo, Jean De La Fontaine, Esope…en plus de la présence de ses photos. Ces 

auteurs ont marqué la littérature française à travers ses écrits.  

Une culture humaniste ou à ce que C.Puren a appelé la composante transculturelle de la 

compétence culturelle  est  fortement présente dont les principaux thèmes sont les valeurs 

morales , la solidarité, l’honnêteté, le travail…etc. Mais, Notre lecture du contenu du manuel 

scolaire de 2ère A.M nous a prouvé que l’apprentissage des valeurs interculturelles se fait de 

façon implicite. 
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notre manuel nous permet d’exploiter aussi une culture algérienne. le but est de faire circuler 

cette dernière dont la langues française est utilisée comme un moyen véhiculant la culture 

algérienne en intériorisant chez l’apprenant les valeurs générales de sa culture. 

En ce qui concerne le type de culture, à savoir « quelles cultures véhicule le manuel, la culture 

savante ou comportementale », nous concluons que la culture dominante dans le manuel 

scolaire de 2ème A.M est une culture savante. Pour un enseignement efficace dans un but 

communicatif, il faut pourtant prendre en considération une culture comportementale(les traits 

distinctifs caractéristiques de la société française).



 

  

 

 

 

 

 

Conclusion Générale
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Notre recherche tenta de vérifier le taux de réalisation des finalités politico-linguistique par 

rapport à l'ouverture sur la culture de l'autre dans le manuel scolaire de deuxième année 

moyenne.     

        Après avoir défini le cadre de notre recherche, nous avons analysé la présence de la 

compétence interculturelle, ainsi que les objectifs politico-éducatifs proposés par le manuel en 

termes d'enseignement culturel.  

     A partir des théories dans le cadre desquelles nous nous sommes placés au début de ce 

mémoire, nous sommes en mesure d'apporter quelques éléments de réponse aux questions que 

nous avons formulées en introduction bien qu' il soit évidemment prématuré d'en tirer des 

conclusions définitives. 

    Concernant la question, « est ce que le manuel scolaire de deuxième année moyenne répond 

au finalités politico- linguistique  concernant l'ouverture sur la culture de l'autre?  Dans ce 

manuel, nous avons pu  trouver un certain nombres de références  qui se rapportent à 

différentes cultures citons : La chinoise, l’allemande, l’égyptienne, l’iraquienne, l’hawaïenne, 

la française, la somalienne …ce sont des références littéraires en langues françaises .  Il conte 

des extraits littéraires et des textes d’auteur français très connus : Victor Hugo, Jean De La 

Fontaine, Esope…en plus de la présence de ses photos. La compétence culturelle  est  

omniprésente, ses principaux thèmes sont les valeurs morales , la solidarité, l’honnêteté, le 

travail…etc.   

    Notre manuel nous permet d’exploiter aussi une culture algérienne. le but est de faire 

circuler cette dernière dont la langues française est utilisée comme un moyen véhiculant la 

culture algérienne en intériorisant chez l’apprenant les valeurs générales de sa culture. En ce 

qui concerne le type de culture, à savoir « quelles cultures véhicule le manuel, la culture 

savante ou comportementale », nous concluons que la culture dominante dans le manuel 

scolaire de 2ème A.M est une culture savante. Pour un enseignement efficace dans un but 

communicatif, il faut pourtant prendre en considération une culture comportementale(les traits 

distinctifs caractéristiques de la société française). 

    Cela dit, nous concluons que la manuel de 2ème année moyenne répond positivement aux 

finalités du programme concernant la culture et la culture de l'autre. Mais, notre lecture du 

contenu du manuel scolaire de 2ère A.M nous a prouvé que l’apprentissage des valeurs 

interculturelles se fait de façon implicite. 
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    A la fin, nous clôturons cette recherche en affirmons l'importance de la compétence 

culturelle dans la formation d'un citoyen algérien ouvert sur la culture d'autrui sans pour 

autant s'acculturer de sa propre culture. et dire que ce travail s'ouvrent sur d'autres chemins de 

recherche tel que : Est-ce que cette ouverture sur d'autres cultures permet à l'apprenant de se 

situer par rapport à l'autre ou crée -t- elle une confusion chez lui?  les enseignants sont -ils 

conscients de cette richesse culturelle et ont-ils la volonté d'installer ces cultures chez leurs 

apprenants?.
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Résumé :  

       Ce travail de recherche met l’accent sur l’importance de la mise en place de 

la compétence culturelle dans le manuel scolaire de la 2ème année moyenne. 

Vérifier s'il répond aux finalités de la politique linguistique concernant 

l’ouverture sur la culture de l’autre. 

     A ce propos, nous avons procédé avec une étude descriptive et analytique ou 

nous avons tenté de détecter les éléments culturels et de vérifier la mise en valeur 

de la dimension culturelle dans le manuel scolaire de la 2ème A.M. 

Mots clés : culture , compétence culturelle, manuel scolaire 

 ملخص

المدرسي تهدف هذه الدراسة إلى تسلیط الضوء على أهمیة  تطویر الكفاءات الثقافیة من خلال الكتاب 

وذلك بالتأكد من تجسیده لأهداف سیاسة تدریس اللغات في الجزائر فیما یخص التفتح . للسنة الثانیة متوسط

  .على ثقافة الأخر

في هذا السیاق قمنا بدراسة وصفیة تحلیلیة بهدف الكشف عن العناصر الثقافیة و التحقق من إعطاء 

  الثانیة متوسط أهمیة للجانب الثقافي في الكتاب المدرسي للسنة 

   .الكتاب المدرسي -الكفاءة الثقافیة -الثقافة :الكلمات المفتاحیة

 

Abstract: 

 

     This research emphasizes the importance of establishing cultural competence 

in the middle school textbook. Check whether it meets the aims of the language 

policy regarding openness to the culture of the other. 

 

     In this regard, we proceeded with a descriptive and analytical study where we 

tried to detect the cultural elements and to verify the enhancement of the cultural 

dimension in the textbook of the 2nd A.M. 

Keywords: culture, cultural competence, textbook 

 

 


